
 



Patrimoine du canton de Saint-Cernin : 

Communes de Saint-Cernin, Saint-Cirgues-de-Malbert, Saint-Illide, 

Besse, Freix-Anglards, Girgols, Tournemire. 

 

Archives départementales du Cantal, 6 février- 29 mars 2013.  

 

Châteaux, manoirs, maisons fortes : 

 

25. Bournazel (Saint-Cernin) : manoir (XVIIe siècle ?). - Carte postale ancienne. 

La tour visible à gauche sur la photo est aujourd’hui réduite à son rez-de-chaussée. 

 

 

26. Le Cambon (Saint-Cernin) : château. - Carte postale ancienne. 

 



 
27. Ragheaud (Saint-Cernin) : château (XVe-XVIIIe siècles). - Carte postale ancienne. 

 

 

28. La Bontat (Saint-Illide). Type du château cantalien des XVIIe et XVIIIe siècles, il fut hélas 

dynamité par ses propriétaires en 1939. 

 



 
 

31. La Blatte (Tournemire). 

Extraordinaire « document », ce très rare exemple de maison forte élémentaire (XVIe siècle ?), aux 

ouvertures non modifiées, comporte trois niveaux, avec une pièce par étage, et une cave. Cette maison 

servit de buron jusqu’à une date récente. 

 



 

32. La Blatte (Tournemire). Cheminée au 1er étage de la maison forte. 

 

 
33. Tour de Marzes (Saint-Cernin), XIIIe siècle : intérieur, escalier en vis logé dans l’angle 

nord-est. 

 

 



IV – Maisons bourgeoises et de maître et leurs dépendances : 

 

 
36. Brolinges (Saint-Cernin) : maison de maître à sept travées (fin du XVIIIe siècle ?) 

Elle se dresse au cœur d’un important domaine du plateau de Saint-Illide. L’enclos, fermé par un porche, contient 

des dépendances et les vestiges d’une chapelle. 

 
37. Vernuéjouls (Freix-Anglards) : maison bourgeoise classique à trois travées (XIXe siècle).  

Le village de Vernuéjouls est situé en limite sud du canton, en rive gauche de la Soulane « méridionale ». Proche 

du Bassin d’Aurillac, il était situé à la croisée du chemin Aurillac-Saint-Illide-Pleaux et d’un chemin allant aux 

montagnes de Girgols (indiqué par le cadastre napoléonien). L’architecture du village est remarquable, en 

particulier celle de ses granges (voir photos 47 et 53). 



 

38. Apcher (Saint-Cernin) : maison de maître datée 1788, à cinq travées et mansardée. 

 

 

39. Saint-Cernin : maison de bourg (XVIIIe siècle). 



 
41. Château de Faussanges (Saint-Cernin) : dépendance mansardée, dite «la 

fourniale ».  Bâtiment datant du XVIIe ou XVIIIe siècle, surélevé et prolongé en 1812. 

 

 
42. Manoir de Bournazel (Saint-Cernin) : pigeonnier quadrangulaire isolé. 

 



 
43. Château de Faussanges (Saint-Cernin) : orangerie. 

L’une des très rares du Cantal, elle fut construite dans la première moitié du XIXe siècle. 

 

 
44. Cambourieu (Saint-Cernin) : portail  d’une maison de maître.  

 

 

 

 

 

 



V – Granges : 

 

46. Grange « à clocheton » - Anglards-le-Pommier (Saint-Cernin).  

D’après Alfred Durand (1946, p. 455), le clocheton-pigeonnier serait originaire de la Châtaigneraie. 

L’un des plus beaux exemples de ce type de granges se voyait jusqu’aux années 70 à Saint-Paul-des-

Landes. 



 
47. Grange à clocheton « CH » - Vernuéjouls (Freix-Anglards).  

Outre ces deux initiales, le porche du clocheton porte la date de 1867 (voir photo 109). 

 
49. Grange de Bellières (Saint-Cernin) : l’ensemble, vu du sud.  

Le peu d’élévation des murs gouttereaux est remarquable, ainsi que le caractère de « pêle-mêle » de leur 

maçonnerie (schiste, lave, quartz). 



 

48. Grange de Bellières (Saint-Cernin) : porche de l’étable (XVIe siècle). 

Probablement la plus ancienne grange datée du Cantal : 1595 (voir photos suivantes). On note la 

silhouette générale très « tassée » de cette grange, aux murs bas et au grand toit à quatre pentes. Son 

propriétaire actuel a assisté en 1939 au remplacement du chaume par de la tôle, laquelle a sauvé jusqu’à 

présent ce très vénérable édifice rural. 

Des granges de forme comparable ne semblent plus se rencontrer maintenant que dans les vallées du 

cœur du massif cantalien (Cère, Jordanne). 



 

50. Grange de Bellières (Saint-Cernin) : linteau du porche. 

Il porte l’inscription : 

LC      1595 (deux fois répété)      IESV 

Ce qui ferait donc de Bellières la plus ancienne grange datée du Cantal. 

 

 

51. Grange moderne à Freix-Anglards, avec porche daté de 1937. 

Remarquable exemple de la dernière génération des granges traditionnelles cantaliennes. 

Le bourg de Freix-Anglards, construit sur le rebord ouest du plateau d’Ourzeau, domine le plateau de Saint-Illide 

et a pour horizon la Xaintrie. 



 
 

52. Grange « vieille » à Freix-Anglards.  

La ressemblance de son pignon avec celui de la grange de Bellières est frappante. Mais il n’y a pas ici 

de date visible, et la grange a été modifiée, contrairement à celle de Bellières. 

 

 



 
 

53. Grange à clocheton « de P. Delort ».  - Vernuéjouls (Freix-Anglards).  

L’une des trois granges de ce type présentes au sein de ce remarquable village. Le porche de l’étable est 

daté 1826. Celui de la grange, non daté, porte le nom de P. Delort. Le cadastre napoléonien (établi vers 

1826) dessine pour cette grange un plan simplement rectangulaire : le contour du porche n’apparaît pas. 

 



 

 
54. Grange de Brolinges (Saint-Cernin).  

Le linteau du porche de l’étable est daté 1768, et de façon plus précise encore (voir photo 104). 

 

 

55. Le Cambon (Saint-Cernin) : porche de l’étable. 



 
56. Lamourio (Saint-Cernin) : grange à contreforts, disparue en 2012. 

 
57. Bellières (Saint-Cernin) : vantail et gonds de la porte de la grange, entièrement en bois. 



 

VI – Fontaines, puits : l’eau 

 
 

58. Puits couvert. - Plateau de Besse.  

Construit en basalte, ce puits jadis isolé dans un pré a été récemment déplacé et reconstruit. 



 
 

59. Fontaine. - Cros (Saint-Cernin). 

 

 

 

 



 
 

60. Puits couvert maçonné. - Laveissière (Saint-Cirgues-de-Malbert). 

 



 
61. Fontaine avec croix. - Serre (Saint-Cirgues-de-Malbert). 

 

 
62. Fontaine avec vasque monolithe. - Cros (Saint-Cernin). 



 

 

VII – Les Maisons paysannes à travers les sites du canton : 

 

 

 
 

63. Vue du site de Beynaguet (Freix-Anglards).  

Près de l’extrémité SE du canton, ce hameau (750 m), exposé au sud, s’est installé en rive droite de la 

Soulane méridionale, au pied et à l’abri de l’escarpement du plateau volcanique d’Ourzeau. Il profite du 

large replat fertile créé par la présence des sédiments tertiaires. En contrebas, la Soulane (ainsi 

dénommée par le cadastre napoléonien) s’encaisse en ravin boisé dans les schistes du socle cristallin.  

Par ses trois niveaux et sa morphologie, ce paysage résume celui du Bassin d’Aurillac, qui se développe 

plus au sud. 

 



 
 

64. Moulin de la Passoune. - (Freix-Anglards). 

Ce beau moulin à roue verticale - dit « du Roc » sur le cadastre napoléonien - semble hélas en voie de 

disparition. Il se situe à l’extrémité SE du canton, sur la Soulane méridionale. 

 



 
 

65. Maison élémentaire. - Bassinhac (Freix-Anglards). 

Ce hameau-rue (orthographié Bassignac par l’IGN) s’allonge sur une crête (730 m), prolongement SE 

du plateau volcanique d’Ourzeau. Toits pentus en lauzes et, sur les constructions plus modestes, toits 

plats en tuile-canal y sont présents. Cette demeure serait le type d’une maison de « manouvrier ». 

 



 

66. Maison rurale élémentaire. - Le Couderc (Saint-Illide). 

A 600 m d’altitude, ce petit hameau se situe à l’extrémité NO du plateau schisteux de Saint-Illide, juste 

au-dessus du Pont du Rouffet (450 m), point le plus bas du canton. Le Couderc occupe l’une des étroites 

« échines cristallines » (Mayenobe, 1958), terminaisons occidentales de ce plateau au-dessus de la vallée 

de l’Etze. Le cours méridien de celle-ci est guidé par la zone faillée du Sillon-Houiller. 

On note que l’Etze est appelée Auze ou Aize par le cadastre napoléonien. 



 
 

67. Maison à toit pyramidal. - Brolinges (Saint-Cernin). 

La fréquence des toits pyramidaux témoigne du goût qu’eut cette région pour cette forme architecturale. 

Sur les maisons, ces toits sont en général - plus typiquement qu’ici à Brolinges - édifiés sur les apophyses 

arrière des maisons (correspondant aux souillardes), la pyramide étant parfois particulièrement pointue 

et élevée (maison à Cros de Saint-Cernin). 

Ce goût « pyramidal », qui se retrouve dans les granges à clocheton, apparaît comme l’une des 

expressions locales de l’âge d’or de l’architecture vernaculaire en France, au cours des deux premiers 

tiers du XIXe siècle. 



 

68. Maison élémentaire (début XVIIe siècle). - Favars (Freix-Anglards). 

Datée de 1619, bâtie en schiste avec linteaux de lave, cette maison est un précieux « document » 

d’architecture rurale. A proximité se trouve une grange datée apparemment de 1624. 

Favars est l’un des hameaux de la zone privilégiée située à l’extrémité orientale du plateau schisteux, au 

pied du plateau volcanique : zone humide et aux sols mixtes relativement riches, selon Mayenobe 

(1958). 

 

69. Maison élémentaire (début XVIIe siècle). - Favars : corbeaux en bois soutenant la toiture. 

 



 
70. Vernuéjouls (Freix-Anglards). 

Maison ancienne « aux accolades » (XVIIIe siècle ?), présente sur le cadastre napoléonien, sous les 

numéros 288 et 289. De tels linteaux sont-ils ou non des remplois ? 

 
71. Vernuéjouls (Freix-Anglards). Maison « moderne », haute, construite au XIXe siècle au centre 

du village, sur l’ancienne et très vaste parcelle 339 (apparemment l’ancien couderc). 



 

 
75. Loge à porcs-poulailler. - Bassinhac (Freix-Anglards). 

 

 
76. Loge à porcs. - Vernuéjouls (Freix-Anglards). 

Humble bâtiment : la justesse de ses proportions en font un petit chef d’œuvre d’architecture rurale. 



 

 

 
 

77. La vallée glaciaire de la Doire, vue du plateau d’Ourzeau.  

Du fait de l’orientation Est-Ouest de la vallée, nette opposition entre adret et ubac. Habitat implanté en 

rive droite, de préférence sur les replats. Dans la partie aval, concentration des grands domaines ainsi 

que des châteaux et manoirs : le Cambon, Laubac, Cros, Faussanges, Anjony. 

 

 

 

78 à 81. Exemples de maisons « montagnardes ». - 79, 80 : hameau de Cambourieu (Saint-

Cernin). 

Constructions en pierres volcaniques (brèche et lave). Toits à forte pente, en lauzes de schiste. A 

Cambourieu on note la tendance (plutôt caractéristique des villages d’altitude) au groupement aligné en 

« barriades » (économie de maçonnerie, protection contre le vent…). Précisément, le tableau 

représentant Cambourieu, exposé dans la vitrine-colonne 6, montre qu’il existait au XIXe siècle, en haut 

du hameau, une autre barriade, disparue depuis. 

 



 
79 

 
80 

 



 

82. Buron sur le plateau d’Ourzeau.  

Exemple de buron de relativement basse altitude (810 m) situé près de Freix-Anglards. D’autres burons 

sont situés plus bas encore, comme près de Vernuéjouls, à 750 m environ. 

 

83. Buron de Lagardette (950 m), sur le rebord sud de l’étroit plateau de même nom. 

 



 
84. « Draille » de Lagardette (Saint-Cernin).  

Beau chemin de crête, dont on voit ici une section typique, bordée de murs (et récemment dégagée). On peut penser 

qu’il servit jadis à la transhumance ovine venue du Quercy (cf. la thèse d’Alfred Durand). Le toponyme 

« Lagardette » pourrait, de fait, être lié à la présence d’un chemin de transhumance, et correspondre à un site où 

les troupeaux étaient parqués pour la nuit. 

 
85. Tilleul « Sully ». - Cambourieu (Saint-Cernin).  

Il serait intéressant d’étudier l’âge de ces arbres remarquables, fréquents dans le Cantal, et dont ce hameau possède 

un bel exemple. 



 
 

86. Maison près de Besse. 

 

 

 

 



 
87. Dépendances d’une ferme près de Besse. 

 
88. Four. - Rouffilanges (Saint-Cirgues-de-Malbert). 



 
 

89. Loge à porcs. - Tillit (Tournemire). 

 

 
91. Hameau d’Eybre (Girgols). 

Situé à 920 m, en limite de l’habitat permanent, ce hameau assez peuplé au XVIIe siècle, est maintenant 

réduit à une ferme. Il est presque encerclé par des montagnes d’estive. 



 
92. Maison et granges à Preix (Girgols). A 950 m sur l’adret de la Doire, ces granges sont accrochées 

au versant. La porte de la maison voisine sorne d’un blason portant la date de 1635, accompagnée 

d’initiales. 

 

 

97. Hameau de Soulages (Girgols) (920 m).  



 
 

98. Les monts du Cantal vus du Roucaillou (Saint-Cernin).  

A l’extrémité NE du canton, le site du Roucaillou occupe le sommet (955 m) de l’étroit plateau 

basaltique de Lagardette. Au pied de ce rocher, les deux étangs d’origine glaciaire, creusés dans la lave, 

sont une des curiosités naturelles les plus remarquables du canton de Saint-Cernin. 

 

 

VIII - Les Linteaux et les Hommes : 

 

 

99. Linteau sculpté BL 1851. - Bourg de Freix-Anglards : Bernard Lacoste. 



 
100. Linteau sculpté BA 1865 « aux serpents ». - Bordes (Freix-Anglards) : Borderie Antoine. 

 
101. Linteau sculpté « Jean Ols 1891 »   (bourg de Tournemire). 

 
102. Linteau gravé Besson (Freix-Anglards). 



 
103. Linteau sculpté LG 1841 « au coq ». - Laveissière (Saint-Cirgues-de-Malbert) : Louis 

Girbes.  

 
104. Linteau sculpté de la grange de Brolinges (Saint-Cernin) : « Jean Laparra ce 8 juillet 

1768 ». 

 



105. Linteau en ciment moulé et gravé SR 1927. - Ourzeau (Saint-Cernin) : Saliège-Reyt. 

 
106. Linteau sculpté I L 1838 « aux colombes ». - Serre (Saint-Cirgues-de-Malbert) : Jean 

Lacoste. 

 
107. Linteau gravé FB 1728. - Bourg de Girgols : François Bastide. 



 
108. Linteau gravé 1701. - Bourg de Freix-Anglards. 

 

 
109. Linteau sculpté C 1867 H (?). - Grange à clocheton, Vernuéjouls (Freix-Anglards). 

 

 
110. Linteau  gravé et inversé 4481.  - Favars (Freix-Anglards) : ou l’Auvergne éternelle. 

 

---------------------------- 

 

 



 

 

 


